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L’objectif de la présentation est de souligner les difficultés et réussites des petits producteurs du réseau 
CaFAN dans l’amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle dans la région caraïbe. Le 
Caribbean farmers’ Network (CaFAN) regroupe environ 500 000 exploitants agricoles de 13 pays des 
Caraïbes : Antigua-et-Barbuda, Bahamas, Barbade, Belize, Dominique, Grenade, Guyane, Jamaïque, 
Saint-Kitts-et-Nevis, St Lucie, St Vincent et les Grenadines, Suriname et Trinidad et Tobago. L’affiliation 
d’Haïti est en cours de traitement, et celle de la République dominicaine est en attente. La plupart des 
membres du réseau cultivent au maximum cinq acres. Le CaFAN gère un système de groupements et 
d’organisation d’exploitants avec un point focal dans chaque pays. 
 
Selon le Caribbean Food and Nutrition Institute (CFNI), un des principaux problèmes de santé publique 
dans les Caraïbes est lié à l’alimentation et la nutrition – sous la forme de maladies chroniques non 
transmissibles (MCNT), représentant 53 % de la mortalité dans les années 1980 et plus de 57 % 
actuellement. Concernant la disponibilité alimentaire, les données montrent un déficit grave en légumes 
et légumineuses de première nécessité, en particulier en racines et tubercules. Ces aliments sont riches 
en fibres et hydrates de carbone complexes, et pauvres en calories par rapport aux sources d’hydrates 
de carbone importées dans les Caraïbes comme les pâtes, farines de froment raffinées, pâtisseries, etc. 
De plus, les capacités antioxydantes ou de lutte contre les maladies de ces aliments sont inestimables. 
Sur les cinq dernières années, le CaFAN et ses partenaires – CTA, FAO, CARDI, IICA, ministères de 
l’Agriculture et autres projets européens centrés sur l’agriculture – ont renforcé la capacité des 
organisations d’agriculteurs membres à analyser et à défendre les questions dont eux ainsi que toute la 
communauté caraïbe pourraient tirer profit, comme le lien entre l’agriculture, la nutrition et la santé, la 
production de racines et tubercules et la promotion des potagers à domicile et dans les écoles et la 
campagne « Grow what you eat, eat what you grow » (Cultivez ce que vous mangez, mangez ce que 
vous cultivez).   
 
Le CaFAN a conclu un partenariat avec le secrétariat de la Communauté caraïbe (CARICOM) pour la 
conception d’une politique régionale de sécurité alimentaire et nutritionnelle (RFNS) qui a été adoptée par 
les gouvernements des Caraïbes en 2010 – la politique souligne la disponibilité alimentaire liée à la 
production et au commerce, l’accès aux aliments, l’utilisation des aliments et la stabilité de 
l’approvisionnement alimentaire. Le CaFAN est également en train de travailler avec la CARICOM à 
l’établissement d’une politique agricole commune pour les Caraïbes (CCAPS). En avril 2011, le CaFAN et 
la COLEACP/PIP ont organisé une conférence de deux jours destinée à identifier les besoins du réseau 
en support de la part de la COLEACP dans le domaine de la sécurité et de la traçabilité alimentaires. Ce 
support technique sera crucial pour le CaFAN dans le développement de son programme de marketing 
régional. 
 
En outre, le CaFAN organisera en juillet 2011 un atelier régional consacré à la commercialisation et à la 
production destiné à développer un projet pilote de programme de commercialisation et de production 
régionales conjointes visant les marchés régionaux et extrarégionaux avec un accent spécifique sur la 
sécurité alimentaire et nutritionnelle. Le projet pilote vise également une portion de la facture 
d’importations alimentaires de la région, qui s’élève globalement à 4 milliards USD. L’issue de cet atelier 
sera un projet régional destiné à s’attaquer aux problèmes de sécurité alimentaire et nutritionnelle de 
manière pratique, par le biais d’une production organisée. Le CaFAN est convaincu que les problèmes de 
sécurité alimentaire et nutritionnelle ne sont pas exclusivement la responsabilité des exploitants, mais de 
l’ensemble de la nation. À cette fin, le CaFAN défend parmi ses membres la notion d’une production de 
denrées alimentaires abordables par opposition à « bon marché ». L’approche du CaFAN consiste à 
rechercher des exemples de meilleures pratiques et de réussites et à les généraliser. Il est dès lors 
essentiel de développer et renforcer les capacités des organisations et groupements de petits exploitants 
pour s’attaquer aux problèmes liés à la sécurité alimentaire et nutritionnelle.  


